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À tous les lecteurs de cœur [image: ]


Et à Sara Price, née de Sousa


qui aurait adoré être là et continue à m’inspirer ici-bas… RIP.









Hello


This is it.


Mes personnages s’inspirent de la réalité, des psychologies plausibles, des patterns de comportements plus irrationnels que parfaitement « typés » comme on aimerait le croire.


Certains héros, héroïnes sont captivants à lire, mais j’espère que tu ne les croises pas dans ta vie, car ils sont à fuir absolument pour ta santé mentale.
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Si tu n’as pas encore été leur « jouet », si tu ignores leur pouvoir d’emprise insidieuse, obreptice, capable de stratégie sur plusieurs années, voire décennies avant de te « vider de ton âme ».


Dis-toi que cette saga te sert au passage de warning, pour que tu reconnaisses les caractéristiques au fil des pages et entre les lignes, l’air de rien. Le storytelling t’offre une distance de sécurité.


Mais si tu reconnais certains profils autour de toi ou de tes proches, protège-toi et protège-les en t’informant (Youtube is your friend) discrètement, à l’insu des personnes douteuses.


Now, bonne lecture à toi & merci d’être là !


PS : Cette fois, les références, trop nombreuses, ne sont pas signalées, sauf quand c’est nécessaire (paroles d’une chanson).


Sauras-tu les retrouver dans le texte ?


Contacte-moi via ton réseau habituel.


https://linktr.ee/shawness


✪✪✪✪✪
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ÉPISODE ✪ 1



Germæn
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Depuis des heures, j’arpente de long en large le parquet de mon officine désespérément désert.


Au bout de trois passages sur une lame couinant fort, je change d’itinéraire pour l’éviter. Aber, comme elle appartient à la zone la plus fréquentée, je ne peux vraiment déambuler ailleurs.


Non que je me plaigne outre mesure de la faible affluence de mon business. Jaein1… Mais recevoir un client ou deux aurait trompé l’attente et occupé mon esprit, surexcité et impatient.


Na, klar !


Wærren Færchild m’a confirmé que not only il a recueilli la déposition de Mrs. Sigœrnæ Nœright, but also qu’elle rejoint celle du bandit Lærry Hœleman en sécurité et sous clef.


Ce qui représente une preuve suffisante à l’encontre de Lœwson, mon blackmailer dans le meurtre avec préméditation de l’ex-shérif Allæn Stærman.


Na ja, j’en ai profité pour me livrer à une petite expérience en demandant à « étudier » les signatures ainsi que les courtes mentions les accompagnant, comme la date.


« For my personal collection », avais-je précisé, mes recherches graphologiques, I mean.


So, le suppléant a fait parapher en complément un échantillon à part, en se disant que même s’il s’agissait d’un fétichisme inavoué et excentrique de ma part, il pouvait bien m’accorder ce plaisir à moi, after all.


Reciprocity.


Also, il ne nous reste plus qu’à appréhender Lœwson, lui confisquer son testament et le tour est joué.


Je pourrai enfin imaginer ma famille à l’abri, safe and sound, après des années à me ronger les sangs.


Wærren fermera les yeux sur mon implication, compte tenu du contexte, afin de préserver ma réputation au sein de la communauté, et m’autorisera à exercer mon métier sans m’inquiéter de tout amalgame.


Sur cette réflexion, j’enjambe la latte geignarde.


Mon good Gœran va pouvoir m’aider, lui, le seul de taille à affronter Rhæsœus, le redoutable nervi du shérif, le plus fiable gardien de mes intérêts. Et aussi, because Rhæsœus détient le document compromettant.


Qui mieux que ce molosse massif pour servir de cerbère aux dernières volontés de mon worst enemy ?


Talon suspendu au-dessus de la lame gémissante, je me déporte pile à temps de quelques pouces, avant de poursuivre et ma marche et mon cheminement de pensée.


Je ne cesse de répéter mon manège immuable chargé d’anxiété l’aprèsmidi entière, en allant et venant vers la vitrine, enjambant la latte grinçante au moins quatre fois sur cinq.


I can’t wait ; it’s killing me.


— Tonight’s the night.


Je tends le cou et ajuste mes bésicles sur mon nez afin de scruter le ciel.


Warum la nouvelle que j’attends et n’espère plus depuis des lustres coïncide avec la belle saison, quand les nuits ne tombent pas avant 21 heures ?


Warum les chouettes ne sont-elles pas réveillées par la faim, pour se lever après leur journée de sommeil, et s’envoler dare-dare à tire-d’aile pour une partie combinée de chasse et de livraison top secret ?


Schade2 !


La prochaine navette – Rita, Greta ou Marlene – ne passera pas avant des heures interminables, alors que le message que je destine à Gœran et Ædan s’enrichit de new items.


Notamment celui consistant à récupérer le précieux bout de papier valant de l’or, un vrai trésor pour ma vie, ma liberté. The sooner the better.


Aber, ce qui m’obsède et hante davantage mes esprits depuis que j’ai refermé derrière moi la porte des Nœright, ce sont les last words de Sigœrnæ, la mère amère de Lœwson :


« Wait, Germæn. Let me finish. There’s something else I need to tell you… »


— My dear Sigœrnæ, what am I supposed to do with that ?


Ma tête pleine s’apprête à exploser devant cette secret request.


Comment trouver la paix avant d’avoir entamé de nouvelles recherches ?


Le parquet crisse et me fait tressauter.


Verdammt, j’ai encore oublié.


Je me déporte avec soin en rebroussant chemin.


Je rejette un coup d’œil désabusé par la vitrine pour ne discerner qu’une bleutée imperturbable de beauté limpide et vierge de nuages.


Selon Wærren, Lœwson et Rhæsœus will be back qu’en soirée.


Je n’imaginais pas guetter à ce point leur retour un jour.


Le silence dans l’officine me pèse et m’oppresse.


Je crois devenir mad à patienter, faute de mieux.


This time, en repassant sur la lame récalcitrante, j’écrase mon pied dessus, délibérément, le visage crispé et déterminé.


Shut up !


Ja, j’insiste lourdement de toutes mes forces, effectuant un move oscillatoire dans l’illusion faire taire et craquer cette vieille latte gémissante jusqu’à ce qu’elle rende l’âme.


You, stupid thing !


Aber, je finis par me causer des crampes, also, avant que les fourmis ne me montent à la jambe, je relâche la pression.


Pour entendre à nouveau le bout de bois couiner de plus belle.


Seriously ? You’re talking to me ?


— I really need to fix this.


Les désagréments survivent à l’épreuve du temps.


L’homme se promet de songer à réparer ce qui est nécessaire.


Ce problème ne dépend que de lui, ce qui semble déjà plus easy à résoudre.


True.


Yet il ne cesse de reporter cette task, son spirit n’étant pas assez tranquille pour se charger d’une besogne si fastidieuse par rapport au résultat prévu.


Human nature is irrational.


Même chez les smart people.


Ach ! Il s’agacerait moins de ces petits soucis, s’ils ne lui rappelaient pas son échec, son impuissance face à Lœwson Nœright.


Germæn Græss sait qu’il projette les conséquences de ses actes sur son environnement proche, celui qu’il est censé gérer.


Il a beau rester insensible aux gossips et leurs traînes interminables de traînées intempestives, chargées de surenchères en réflexions répétitives mesquines…


Comment ignorer sa propre inner voice ?


Celle de son hater mental, son persécuteur, prompt à le bombarder de reproches, comme s’il n’était jamais assez bien, voire toujours le premier des imbéciles ?


Les priorités majeures s’avèrent si préoccupantes qu’il en perd la motivation pour se consacrer aux mineures, même plus faciles en comparaison. Jawohl.


Au bout du compte, rien ne bouge.


Sauf cette faible lame lâche, qui s’amuse à se gausser de lui à chaque passage, l’air de rien, telle une voix sournoise qui grince à l’oreille et rendrait fou anyone à force de le harceler.





1. Contraction de « Ja » (oui) & « Nein » (non), en allemand, ce qui donnerait « Oui, mais non ».


2. Quel dommage ! Avec la même racine que dans la Schadenfreude, la joie du malheur d’autrui.










ÉPISODE ✪ 2



Meanwhile. Clæstone… Ædan
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Après mon parricide involontaire, je ne reviens pas à la Géode, et ne cesse de rôder devant l’entrée secrète côté rocher de Clæstone, au risque d’être aperçu par les villageois. Mes prouesses et réflexes me permettent de me déplacer et de me cacher sans me faire repérer, même si chevaucher Argile me donne un critère de plus à considérer. J’ai besoin de recul. Comment me sentir à la fois free and prisoner ? Je pensais que mon corps brûlé représentait la pire des cages. And now, what ? Why cette impression contradictoire d’être enfermé non pas inside, but outside myself this time ? Comment peut-on souffrir autant sans aucune blessure apparente ? À l’abri dans l’ombre, j’arrête mon cheval et me répète à mi-voix les paroles de Gœran :


— Do your best, Ædan. That’s all. But do it for you. C’est la peur d’échouer qui nous freine. Celle que ton petit chef veut te faire croire.


Argile s’ébroue, l’air de me soutenir. Je reprends une inspiration, pousse un souffle long, et récite la suite, slowly.


— Alors que ce qui te porte et te donne le courage de sauver des vies, c’est ta foi en toi, ton cœur.


Break. De mon index droit, je pointe mon front puis ma poitrine pour reproduire le geste de sagesse de celui que je n’avais pas su reconnaître comme mon maître, mon héros, mon mentor. Celui qui m’a vu renaître de mes cendres en m’offrant les conditions pour survivre, au lieu de me laisser mourir.


— Dompte ta peur grâce à ton cœur.


Et quand il est brisé, c’est la curiosité qui donne envie de continuer, anticiper sur un event futur, un espoir de bonheur, un plaisir d’une récompense bien méritée. Bref, la gratitude envers ce qu’il possède, pour lui inspirer tant de possibilités inexplorées.


— I’m free. OK, encore fugitif, but, this time, it’s different.


Ainsi, le long de la rivière il s’aventure, dans les profondeurs de la forêt il s’enfonce, tout en scrutant des yeux de lynx le paysage, en tentant de discerner les passages dérobés depuis le versant opposé au bouquet de cascades, situées à mi-chemin entre les deux villages. Qui repérerait le toit ouvrant du Jardin, avec le séquoia pétrifié et creux de la Lanterne ? Who could ? Nobody. No way. How’s that possible ? Un si vaste réseau semi-émergé du souterrain, camouflé par autant d’ingéniosité naturelle et de troublantes coïncidences.


— Who are you, Gœran ? How can you help someone like me ? Why ?


Profiter de ma liberté en compagnie d’Argile me procure une sensation non ressentie depuis, quand déjà ? An eternity. Another life. J’aimerais perdre la notion du temps, me laisser griser par cette illusion de contrôle, but that’s not a good idea. Gœran était animé d’une mission qui le motivait every day, no matter what.


— What should I do, Gœran ?


Now myself, en apparence, moi, the last of the Sparks, je m’interroge sur ma valeur, mon identité ; sans personne pour m’accueillir, sans mon innocence prouvée quant au meurtre de Kændra, et accablé de culpabilité abominable pour mes trois vengeances assouvies par le feu de ma folie. De ma pocket, je sors de ma main droite le galet ovoïde d’Ignæce. Si ce dieu a exaucé le vœu de Mædan Sparks, que devrais-je lui céder en échange ? Comment me montrer digne du sacrifice et du miracle ?


— What should I do, Father ?


Je retourne ma dextre pour considérer mes doigts et mon majeur, où le bronzage a masqué toute trace de Cœur de magma. Mon cabochon en ambre nervuré rouge me servait d’ancrage mental pour me confier à ma mère, Danælle Sparks. J’ai perdu cette habitude, mais gagné so many things à la place. Thanks to Gœran.


Je ratisse la région pour dégourdir les jambes puissantes d’Argile, aussi agiles et rodées par les multiples terrains que lors des allers-retours exigeants de feue Kændra. En chemin et à l’abri, je lui retire les chiffons de camouflage afin qu’il retrouve les sabots légers. Nous parcourons ainsi les lieux de souvenirs douloureux, sans oublier la fosse à incinération.


Avant d’assister à l’érubescence du soleil descendant dans l’horizon dégagé de la plaine située entre Clæstone et Færwood.


Lorsqu’il perçoit de ses sens alertes des vibrations, des bruits à distance de sécurité : le trot d’un duo de chevaux. D’une manœuvre souple et en parfaite osmose avec son coursier, l’homme se fond dans le contre-jour noir âtre des sous-bois, observant le passage d’une paire de cavaliers dont il reconnaît les silhouettes, puisqu’il pouvait les suivre depuis la Lanterne : Lœwson Nœright et son molosse ont terminé leur enquête à Clæstone, sans doute en incluant l’assassinat de Mædan Sparks comme élément supplémentaire.


— I wonder what Nœright a pu conclure des indices trouvés sur place. If anything a pu remonter la trace jusqu’à moi, me dis-je tout bas.


J’ignore que le shérif a eu le flair et l’indiscrétion de dépouiller la victime d’une pièce à conviction précieuse, intime, confidentielle. Ma lettre à mon père révélant que je suis not only alive, but also bel et bien l’auteur du triple murder par incinération de Frænk, Dwænn et Vœrgill. Guilty.


— What do you think, Argile ? Can you feel what I feel ?


Question purement rhétorique à laquelle Argile s’abstient de répondre otherwise que par un move de tête silencieux, sans s’ébrouer. Good boy !


— Yeah, he hates me. Obviously.


Ma main au feu que cet homme de loi me hait more than anybody else, quatuor de lyncheurs inclus. Je soupire en caressant la crinière de mon fidèle compagnon, à la fois pour éviter qu’il trahisse notre présence, mais surtout pour me rassurer à son contact robuste et réconfortant.


— And we never met. What’s wrong with me, exactly ?


Un phénomène aussi incompréhensible qu’absurde. Human nature. Long story. Chacun s’imagine sa version dans sa tête sans chercher à vérifier la vérité. So, on développe le réflexe de masquer la réalité, afin de mieux s’en créer une autre. Et cela devient second nature pour survivre en société.


Leather Man


Je ne rentre à la Géode qu’à la nuit tombée, via la Cascade, en prenant d’infinies précautions pour ne pas brusquer Argile, qui, luckily, ne se découvre pas sujet au vertige. Louée soit la Chance. But where’s Gœran ? Je conduis Argile dans le compartiment de la grotte servant d’écurie, lui retire son mors pour lui donner sa provende, et le desselle afin de le soulager. Quant à moi, je décide de plonger dans un bain, then sous une douche. I need that. Me vider l’esprit d’une journée endeuillée, où ma life a de nouveau basculé. Ne pas me précipiter sans refaire le point complet. M’éclaircir les idées. En attendant le maître de céans.


Après ma toilette, j’en profite pour me changer de la tête aux pieds, en portant avec fierté les couleurs coordonnées par ma mère dans la panoplie intégrale – en cuir acajou majoritaire – récupérée chez mon père. Jeans denim. Ceinture. Chemise anthracite. Gilet. Boots à talons hauts. Duster3 croisé longueur chevilles. Stetson à large rebord laitonné. Me voilà vêtu comme avant son séjour à la Géode. Les nuits peuvent être fraîches dans la nature, même à la fin de l’été, dans cette région continentale et humide au sud des Great Lakes.


Je cherche autour de moi une paroi réfléchissante et me poste devant afin de m’y mirer. Depuis plus d’un an, je couvre par réflexe mon right eye et la diagonale brûlée de ma figure d’un rideau de cheveux. Mois après mois, les chéloïdes cicatricielles, inexorables, me dévoraient les traits avec cruauté en ravageant du terrain sur ma peau saine. Me rappelant avec un plaisir malin cet encroûtement incessant par des démangeaisons diurnes et nocturnes accompagnées d’élancements. Le foyer d’infection installée pour rester à demeure nourrissait une armée de bestioles me rongeant vivant. D’un move de doigt, je soulève la mèche pour découvrir mon visage intact, où un duo d’iris hésitants entre le bleu paon et le vert profond perce à travers l’ombre de mes cils et du cattleman. Le nightmare est bel et bien over. Fourrageant parmi mes affaires apportées de ma chambre, je passe en revue ses jambières, mon gant et mon masque. J’opte pour ce dernier et l’ajuste. Then, je relâche mes boucles auburn par-dessus. Just like before. Une allure conservée non par coquetterie, but à titre symbolique. Tant que mes problèmes ne seront pas résolus, je ferai face à moitié caché. I look like a pirate, sauf que je ne suis pas borgne.


Then, je me couvre et arrange le chapeau en le penchant sur le front, et fouille dans les pockets de mon cache-poussière. Côté droit, j’en extirpe un bandana azurite malachite soulignant mes yeux pers variant entre les deux nuances. Je le noue autour de mon cou de taureau : l’accessoire paraît now much smaller. Côté gauche, j’en sors mes gants. It’s time to become Ædan Brændon Sparks. Myself again. Des boots au Stetson.


In the meantime, toujours aucune trace du colosse. Et depuis le plateau de leur Canyon, j’observe que le ponton du lagon demeure à cette heure desperately vide. No boat. À tout hasard, je dégage mon sifflet en sureau porté en sautoir pour appeler Gœran. Mais ne reçois pour toute réponse que l’écho de l’instrument résonnant dans l’immensité luxuriante. Repris, accompagné par des pépiements, des exclamations caverneuses et autres bruissements dans les ramées. Remous dans l’océan des fougères. Au gré des courants d’air. À court d’idées, Je réintègre ma bedroom. Désœuvré et las, je déballe sur mon lit le sac préparé par feu mon père. And that’s when je remarque, sous le puits de lumière, un pot de menthe fraîche avec un rouleau de papier serré par une ficelle et coincé entre les feuilles dentelées.


— Un message ! Gœran m’a laissé un message !


Parti à la hâte après la navette-chouette, ce dernier n’a pas trouvé meilleur emplacement pour l’informer, surtout dans la faible hypothèse qu’Ædan revienne à la Géode après sa métamorphose. Yet, du haut de la Lanterne, il a assisté à la fuite précipitée de son protégé, alone sans son parent, ce qui l’a conduit à en déduire que something wrong happened et que le jeune Sparks pourrait encore avoir besoin d’un refuge fiable.


La correspondance, en provenance de Germæn, relate toutes les good news du jour. Une page unique noircie de révélations pour le blanchir de toute culpabilité. Ædan s’accroupit à hauteur du sol, recueille la missive puis se relève. Il la dénoue et la déroule pile sous la zone la mieux éclairée de la pièce. Pleins feux sur les réponses en suspens qu’il n’attendait plus. Il reconnaît les plis caractéristiques des lettres-chouettes, et la parcourt en inspirant à plein nez son doux parfum d’espoir. L’apothicaire synthétise en un minimum de mots les faits marquants.


« My dear Gœran & Ædan,


I’ve got great news. I’ve been waiting for hours.


One : Gœran is innocent. He didn’t kill Kændra.


Two : Rhæsœus a tué Kændra, par accident, pour défendre Lœwson.


Three : Sigœrnæ Nœright, la mère de Lœwson dénonce le plot entre son fils & le quatuor de lyncheurs, ainsi que son fils coupable de l’assassinat par empoisonnement de l’ex-shérif Allæn Stærman.


Four : le testament de Lœwson se trouve sur Rhæsœus. Dans lequel il avoue son murder de Stærman, mais surtout en m’impliquant moi, comme complice & pourvoyeur du venin létal.


Five : Deputy Sheriff Færchild tient à la disposition de Clæstone les papiers officiels concernant :


A/ Le murder de Kændra.


1) Ædan : disculpé. 2) Le coroner : accusé de fausse déclaration.


B/ Le lynchage d’Ædan.


1) Frænk Woodwœrth, Dwænn Hollœway, Bærton Færstone & Vœrgill : coupables d’homicide volontaire. 2) avec la complicité juridique de Lœwson, alors suppléant au shérif Allæn Stærman.


Six : les Nœright father & son impliqués dans l’escroquerie des Tilbury.


Gentlemen, it’s not over yet. We still need 3 conditions :


One : Get the will4.


Two : Transmettre les preuves à Balmœnt Dærkstone, chef de Clæstone.


Three : Arrêter Lœwson & Rhæsœus.


My good Gœran, are you ready ?


It’s dangerous. But you’re my only chance.


Tonight’s the night. Come now. We’ll take them by surprise.


G. G. »


Je relis la lettre de Germæn, si incrédule que je vois flou, submergé par un flot d’émotions de températures extrêmes.


— What ? Lœwson, un meurtrier ? Rhæsœus, le vrai coupable ? Le coroner himself, complice ? So, Kændra n’a pas été agressée ?


Je soupire en assimilant cette information, soulagé que ma défunte fiancée n’ait pas été victime d’un tel outrage. Le déshonneur ultime pour une femme. La missive est compacte, mais dense. Je continue à réfléchir au sens et aux conséquences de chaque phrase, n’étant pas aussi familier que Gœran avec toutes les personnes citées, ne les connaissant que de nom via nos conversations.


— Un plot contre moi, but why ?


Detective Græss n’a pas détaillé les enjeux qui figurent dans les documents officiels destinés à Balmœnt, afin de ne pas noyer le message principal : ils (Wærren, lui et Gœran notamment) doivent agir tonight, en profitant de la fatigue de Nœright et de son molosse dès leur retour de Clæstone à Færwood. Ædan les a croisés à la sortie du premier village, donc il leur fallait encore parcourir une sacrée distance avant de rejoindre leur bourgade. Il est arrivé plus tôt qu’eux à destination. Ils n’avaient pas l’air pressés, ils atteindront Færwood tard dans la soirée. Tels des gens habitués à rester together puisque nobody ne les attend à leurs domiciles respectifs.


— J’ai dû rater Gœran de peu.


S’il n’y avait pas de lune déjà levée ce soir, je n’aurais pas vu non plus le message, mais aurais senti le pot de menthe. À cette pensée, je baisse le nez vers la plante à mes pieds et m’accroupis à nouveau à son niveau, mon move souple, les talons en équilibre, décollés du sol. Libérant ma main droite de la missive que je saisis de la gauche, je glisse les doigts de ma dextre entre les feuilles pour caresser la tignasse de verdure comme s’il s’agissait d’un gamin haut comme trois pommes, literally. Le parfum se dégage et m’emplit les narines en comblant ma tête de souvenirs heureux, en famille. Well, du temps où j’en avais encore une.


Un soupir, qu’un sourire remplace aussitôt.


— What’s a smart idea, Gœran, me dis-je, le visage baigné de gratitude. Mais je te replanterai dans le Jardin, tu grandiras mieux parmi les tiens.


Then, je me redresse comme monté sur un ressort et reprends mon étude du billet, le trésor inestimable dont je ne mesure pas la valeur réelle. Yet.


— Tilbury… Tilbury…


Ce patronyme me rappelle-t-il something.


Cette famille d’origine bourgeoise ou aristocratique.


Gœran ne m’a jamais évoqué anything à son sujet.


Is that part of his secret ?


En parcourant des yeux ma chambre éclairée par les avens de moonlight tonight, je creuse dans les profondeurs de ma mémoire, à l’instar d’une exploration physique.


Until cette fameuse nuit.


Au-delà de la grotte Amæthyste…


Je me projette l’image mentale d’un objet en particulier : l’écrin à joyaux. Celui que j’ai renversé dans la caverne minuscule sise au bout d’étroitures, chatières et laminoirs aussi sinueux que difficultueux, cet alvéole si peu accueillant que même l’air s’y perd, et ne s’y aventure guère.


Le logo du fermoir stylisé de la boîte singulière représentait une voiture légère à cheval : un tilbury. That’s it.


— So, ce trésor, cet amas de richesse… Everything belongs to the Tilbury family ?


Mon esprit et ma conscience assimilent ce nouvel indice, pour en déduire que mon analyse se rapproche de la vérité quant aux intentions intègres du colosse.


— Gœran aurait consacré sa vie à récupérer leurs biens ? All these years ?


Gœran, mon sauveur, soigneur et mentor. Mon instructeur et ardent allié, pourvoyeur dévoué à mes vengeances. Gœran, qui espérait mon aide. Sans n’avoir jamais osé m’imposer son amitié.


— Dœs that mean, il agissait pour eux et non pour lui-même ?


Je lève la tête vers le ciel, le visage baigné de lumière, comme prenant à témoin une autorité supérieure et omnisciente. Je me sens si indigne et coupable d’avoir tant manqué de discernement, de recul et de hauteur de vue. Tout ce que j’acceptais de regarder en face, c’était mon passé, et je le reprochais à someone qui n’y était pour rien. En allant jusqu’à l’accuser des torts cumulés des autres.


— Shame on me.


Des larmes de honte me montent aux yeux et me brûlent les joues.


Je n’aurais pas fait pour un stranger un dixième de ce que Gœran a fait pour moi. Je baisse la tête et me laisse tomber un genou à terre, la paume libre me cachant le visage, incapable de supporter le poids de mon désarroi.


— He was so great and I was so ungrateful.


Mon move moins souple this time, mes doigts tiennent avec peine la lettre en touchant le sol. Elle lui semble si lourde de révélations depuis que j’en mesure les conséquences.


Je ne cesse de ruminer mes regrets, de ressasser notre passé commun dont je n’avais pas su apprécier la valeur essentielle. Pas avec l’estime que j’aurais dû.


Je soupire, voûté sous ce spotlight froid.


— So, he was telling the truth, nothing but the truth.


Quand il déclarait qu’on pouvait toujours œuvrer pour les autres, si on ne savait plus quoi faire de soi-même.


Gœran se l’appliquait, sans tomber dans le « paradoxe du roi Salomon5 ». Et Ædan, lui, restait obnubilé par ses soucis égocentriques et égoïstes d’injustices personnelles, avec les conséquences qui s’ensuivent. If only il s’était contenté de guérir de ses blessures, gagner en sérénité, profiter et éprouver de la gratitude pour l’amitié de somebody like Gœran…


— I’m so sorry, Gœran. How can I pay you back one day ?


Ô, comme j’ai dû te décevoir en partant ainsi sans prévenir, sans te laisser la moindre chance de t’expliquer, ni croire en ton innocence ! Entre méfiance et confiance, j’avais tout misé sur la première. Naïf, là où Kændra m’avait exprimé ses doutes et alerté en conséquence. À mon tour d’endosser le rôle responsable de celui qui s’inquiète, planifie, prend l’initiative et l’assume. À moi de contrôler les aspects de ma life sans dépendre des volontés d’autrui, d’identifier les projets essentiels.


Everything s’éclaircit now dans sa grotte baignée d’un flot argenté, projecteur invitant le héros à s’avancer sur scène pour l’acte suivant.


Yes, it’s time pour lui d’entrer en jeu pour tendre une main secourable à un homme tel que Gœran.


Je relis le plan d’action de Germæn.


« Get the will. »


Then, je retrouve plus haut dans la lettre :


« Four : le testament de Lœwson se trouve sur Rhæsœus. »


— Rhæsœus. Ce doit être cet abominable monster qui suit le shérif everywhere.


Je m’interromps, secouant la tête en me tordant les traits d’une grimace réprobatrice, conscient d’avoir traité someone else de monster. Je suis mal placé pour porter un tel jugement.


— This bodyguard. Encore plus impressionnant vu de près. Il semble aussi strong que Gœran.


At last, je remonte jusqu’au début du message, là où Germæn Græss liste les coupables et leurs chefs d’accusation :


« Two : Rhæsœus a tué Kændra, par accident, pour défendre Lœwson. »


— He killed my Kændra. Rhæsœus killed Kændra, répété-je.


J’inspire en levant le nez du papier, les yeux rivés sur une cible imaginaire loin devant moi, comme si je pouvais reconstituer la scène, et intervenir pour l’empêcher de se produire. Si j’avais été là, comme Kændra le désirait. Si j’avais ravalé ma fierté et reporté notre discussion.


Je me redresse et me gonfle la poitrine en me gorgeant d’air, avant de souffler en plusieurs fois, par étapes progressives et recommence le cycle de respirations afin de me clarifier les idées, éviter de me précipiter sous le coup de l’émotion.


— Si Rhæsœus a tué Kændra par accident, who knows what he can do ? Gœran peut-il le battre ?


« My good Gœran, are you ready ?


It’s dangerous. But you’re my only chance.


Tonight’s the night. Come now. We’ll take them by surprise. »


— Tout s’explique.


Mon protecteur est parti dès réception du message pour récupérer le testament. Which means, affronter le dénommé Rhæsœus, un mastodonte de son gabarit assez dangerous pour que Germæn le signale. Gœran risque sa vie dans cette mission.


Je lève et serre le poing, l’air déterminé.


La lettre pirouette avant de glisser à mes pieds.


— I’m coming, Gœran. Please, don’t die.


Sans plus attendre, je quitte ma chambre.


Depuis le boyau conduisant à la galerie Cristal, je bifurque vers celle des Marches débouchant sur le plateau, et dévale les quatre-vingt-huit degrés du Canyon. Au ras des fougères, je traverse le tunnel des ramures voûtées de Quercus Virginiana6, crapahute dans la jungle, surnage dans l’océan de verdure aux sculptures de vagues, then négocie un raccourci par la voie des branches, pour me diriger vers l’écurie située entre la sortie Cascade et celle de Clæstone.


Là, à peine essoufflé et décoiffé, sans une égratignure et ma tenue intacte, je détache Argile, le harnache, le selle, et… vers quelle issue aller ? Gœran a pris la barque, ce qui confirme également sa destination.


— Something’s telling me you need my help, Gœran.


Et à ma monture, je susurre :


— And I count on you, Argile. J’ai une dette d’honneur à payer.


Mon gris cendré s’ébroue, tête penchée, interrogatrice.


— Yeah, a very big one. Trust me.


Je le caresse en le fixant dans les yeux.


— We’re going to Færwood. You know that place, right ?


Léger hennissement. Argile ne proteste pas.


Sauf que Gœran est parti avec notre unique esquif.


Ce qui nous oblige à emprunter un itinéraire alternatif plus long : le passage de la Nappe, celui que nous venons de parcourir pour accéder à la Géode. After all, ce trajet devrait être plus commode pour le coursier que la voie aquatique.


The hardest consiste à convaincre le brave équidé de s’engouffrer dans un rocher envahi de verdure et d’obscurité sur les premiers yards. Car à cette heure, le tunnel est plongé dans le noir et son extrémité côté Jardin si étroite qu’il pourrait lui causer de la claustrophobie, tandis que, côté rivière et cascades, l’impression d’espace et d’aération ne manque pas.


Anyway, je précède Argile, repère la lanterne disponible dans un coin, la soulève à ma hauteur et l’allume. Je la tends loin devant moi, à bout de bras, cherchant des yeux le best spot pour éclairer le tronçon initial, qui paraît plus profond et large, via une astuce optique. Then, je me concentre pour faire anticiper chaque obstacle à Argile, qui n’a pas encore foulé les sabots de cette galerie phréatique dans ce sens. Sans le presser malgré son angoisse grandissante, je réfléchis aux lieux potentiels où Gœran pourrait affronter Rhæsœus.


— All right, if I were you, Gœran, where would I go ?


Selon moi, il tâcherait d’attirer son adversaire hors du village. To kill him if necessary. Ce qui implique de prévoir un spot pour cacher le body, voire le cheval de l’homme à abattre. Je lève les yeux vers le cratère de la Géode où brille l’astre d’albâtre sur ciel dégagé. Ce qui réduit les options pour me dissimuler dans la nature.


— Gœran needs somewhere to hide someone like him. Break.


— A forest, me dis-je à voix haute. Yeah. Sounds great.


Je chercherai en premier une zone boisée, arborée aux abords de Færwood, assez dense pour camoufler un gabarit de géant.


That way, si mon ami se trouve en difficulté, je tomberai à pic pour lui prêter main-forte.


À mon tour.
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3. Le fameux cache-poussière des westerns.


4. Récupérer le testament.


5. Référence au tome 3, Troisième degré ° Incandescence.


6. Chênes de Virginie.










ÉPISODE ✪ 3



Meanwhile, Færwood.
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Au twilight, Lœwson rentre chez lui, en vue de se débarbouiller après sa longue cavalcade depuis Clæstone et avant de rejoindre Rhæsœus pour un dinner sur le pouce au saloon.


Loin de se douter que nothing ne se déroulerait comme prévu tonight.


La voûte céleste pétille dans sa robe de velours bleue incrustée de paillettes scintillantes. Elle attire le regard non moins éblouissant d’un jeune homme irradié de bonheur.


Lœwson Nœright salue bien haut le firmament, presque ému de reconnaissance infinie et au-delà, comme prenant à témoin, somewhere in the sky, la bénédiction de son père : l’étoile de shérif, à jamais éteinte dans le monde et pour toujours brillante dans ses souvenirs.


Forever. Always.


En démontant de son palomino, le placide Platine, et après l’avoir attaché à la barre, Lœwson met le pied sur la première marche du perron. Encore un dernier effort, quelques enjambées courbaturées, et il atteindra le seuil de sa maison. Celle de feu Grænt Nœright.


Les lieux lui rappellent sa situation personnelle et familiale, celle qu’il fuit la journée, sa vie par procuration à coup d’expédients pour s’offrir l’illusion d’être happy, en collectionnant des plaisirs extrinsèques. Il se crée depuis des années sa propre dépendance toxique et inexorable, sans le savoir ou plutôt sans se l’avouer.


Comment le supporterait-il ? Il se sentirait trop mal s’il ne se croyait pas assez bien. Perfection. All or nothing. Win or lose. Live or die.


The only way. Selon lui. Il se grise de l’emprise sur autrui comme un dû.


Anyone must pay pour une injustice dont il a été victime. Puisque nobody n’a été fichu de condamner le véritable coupable, donc everybody s’est rendu complice.


Ses talons claquent du poids de sa lassitude et de son amertume sur le bois sec. À chaque pas, il déleste ses boots blancs d’une once de terre battue mais n’allège pas sa charge mentale. Une story occupe ses esprits, suivant un scénario idéal qu’il se joue dans son inner movie. En version unique et limitée à son point de vue, sa mise en scène, ses intérêts biaisés et surexcités par le choc émotionnel.


Orphelin de père mais pas de mère, well, in theory.


Maman Nœright se trouve inside, still alive, sans être really there, ni consciente. Tout le monde voit qu’elle ne voit plus le monde. Elle ne l’attend pas. C’est plutôt lui qui attend son come-back. Elle qui semble figée somewhere dans le passé, ailleurs, en l’abandonnant, lui, ici, à un présent qui n’a aucun sens. Mourir alive, c’est son subterfuge pour ne pas faire face à leur deuil commun ?


How can you do this to me, Mother ? How can you stop loving me ?


Lœwson a beau lui conter ses exploits et accomplissements, mais à quoi bon ? S’il ne reçoit pas de félicitations de sa part, pas la moindre réaction.


Elle l’ignore. Pris dans le triste pli telle une ride qui creuse son sillon, le cœur de Nœright junior se froisse depuis que son parent, son role model a rejoint l’éternité. Cette frustration permanente lui enserre la poitrine dans une étreinte oppressante. Cette maîtresse possessive le plonge dans une profonde mélancolie, que le young man dénie en se noyant dans l’alcool, s’étouffant sous des substances récréatives, refusant de voir de façon trop crue, trop claire ce qui ne va pas dans sa vie. Il ne reconnaît pas son shadow self, tout en se cachant derrière quand cela l’arrange.


Lœwson se crée de la sorte une réalité de substitution.


Jusqu’à la puberté, il n’avait pas besoin de faire ses preuves.


Everything lui était acquis et les Nœright avaient gagné leur droit à s’établir. Sa famille méritait tranquillité et honorabilité.


Hélas, la fatalité a mis sur leur chemin des gens envieux, comme cet Allæn Stærman.


Comment accepter que sa destinée puisse dépendre d’un tiers et lui être arrachée par un être inférieur ?


Injustice.


Iniquité.


Son clan a été victime et il ne cesse d’en exiger la légitime réparation.


Lœwson


J’atteins la plate-forme de notre véranda, évoluant dans une bulle, les sens engourdis dans un passé trop présent.


But wait.


Something’s different tonight. I can feel it, I dunno how.


Je ne vais pas tarder à le découvrir.


Mes narines réagissent en premier, en humant une succulente senteur émanant de l’intérieur.


Then, ma vue remarque les lampes allumées, y compris celle de la kitchen.


Enfin, mon ouïe me rapporte des cliquetis métalliques, un doux remueménage, signalant l’intense activité d’une maîtresse de maison hors pair.


Indeed, dans l’office, un maximum de récipients occupe le moindre feu ronronnant et rougeoyant ; la poubelle est vidée, le plan de travail nettoyé, la vaisselle lavée en cours de séchage sur l’égouttoir.


Dans notre dining room, si sombre depuis le deuil que même la sunlight n’osait plus s’inviter, le couvert est mis pour un tête-à-tête, le service à porcelaine et cristal trône avec éclat sur la table décorée pour l’occasion dans les tons tricolores en mon honneur : blanc, or et cyan.


Une chandelle bleue, opaline, droite dans sa fonction de fanal, la cire fondant à vue d’œil au goutte-à-goutte, se dresse en stalagmite-sablier du temps. La pièce ainsi tamisée offre une ambiance intime en clair-obscur propice aux confessions, dans un îlot de tendresse extrême, où rien ne saurait troubler cet instant privilégié entre une mère et son fils.


Les souvenirs d’une enfance gourmande me reviennent au triple galop.


Moi, je n’ai oublié aucun détail des parfums, saveurs, croustillant,mœlleux.


Elle non plus.


Since le menu de ce repas exceptionnel se compose de mes mets favoris depuis mon âge de mordre à pleines dents.


Ils m’évoquent aussi la traversée familiale des contrées à la recherche du village idéal. Notre désespoir quand nous avions failli échouer, et notre soulagement quand Færwood nous avait recueillis in extremis.


J’aspire l’air goulûment en fermant les yeux et bombant le torse, le cœur comblé de fierté. Je me lèche les babines en pointant un bout de langue rose, m’amusant à confirmer la liste de chaque plat.


Côté salé, je détecte : des nuggets d’encornets ail et persil, du popcorn de crevettes, des épis de maïs grillés, du bison en deux préparations ; une entrée amérindienne à la viande séchée ; des juliennes de langue servies froides au ketchup7 de cranberries.


Moreover, une généreuse pile de pancakes de riz sauvage, une soupe de fèves, de courges et de poisson, une salade d’omble de l’Arctique fumé au cresson, champignons – pleurotes, chanterelles, et mousserons –, noisette, bacon, le tout arrosé de vinaigre de pommes. Accompagné de bannock, pain bannique.


Et en dessert, cheesecake au citron, pecan pie, tarte à la rhubarbe et aux cerises.


Rouvrant les paupières, ma première pensée va à Rhæsœus.


Il faut absolument qu’il nous rejoigne pour ce festin : il y en a largementpour en rassasier trois comme lui !


— Lœwson Jefferson Nœright !


Huh-hoh. When someone t’appelle par ton fullname…


— Mother !


— Look at you ! Tu es dans un état épouvantable !


— Ahem… I… You…


— Tu vas me faire le plaisir d’honorer cette table après t’être lavé et changé. J’y ai passé la journée, my darling.


— But, Mother, I’m just back from Clæ…


Elle claque de la langue comme d’un fouet. Et pas pour battre des œufs.


Avec moi, Mother n’y va jamais avec le dos de la cuillère.


Mieux vaut en rire. Maybe that’s why I smile all the time.


— I don’t wanna know. Plus vite tu seras propre, plus vite tu seras prêt.


— Mother, il faut quand même nourrir Platine et inviter Rhæsœus…


Elle s’avance d’un pas leste en levant vers moi ses iris bleu porcelaine, qu’une fine couche d’humidité vernit d’une émotion contenue. Elle papillonne de ses cils délicats, un tic d’expression redoutable de persuasion que j’ai hérité d’elle.


— After all this time, tu veux me priver, moi, ta chère mère d’une soirée en tête-à-tête avec mon fils unique ? My boy ? My angel ? Nous pourrions l’inviter next time, je te le promets. Please… Je m’occupe du cheval pendant ta douche.


Elle pose son index sur ma joue, en caressant de la pulpe du doigt le grain de beauté en forme de larme sous l’œil gauche. Une perle irisée glisse le long de sa pommette à elle, attendrissant son visage d’albâtre où rien ne transparaît. Ses pupilles s’agitent dans l’intensité de son regard, où mille pensées se bousculent, en effervescence, mais elle les maîtrise et les garde en elle.


What am I supposed to do ?


Je pousse un profond soupir, souris avec une rare humilité en plissant les paupières, soucieux de ne pas lui voler la vedette.


À moins que ce ne soit un réflexe d’obéissance devant l’autorité indéniable de ma génitrice.


Mon père, ce héros, qualifiait ce tempérament « d’omelette norvégienne ». « Sous une glaciale blancheur de classe onctueuse, cette femme réserve un cœur mœlleux, néanmoins fort comme le Grand Marnier » avait-il coutume de railler avec tendresse.


— As you like it, Mother. However, je dois prévenir Rhæsœus, car il m’attend au saloon. I’ll be right back.


Tandis que Mrs. Nœright cache son dépit face à ce contretemps, nous entendons un bruit de sabots freinant devant la maison, suivi d’un ébrouement de cheval, duquel glisse un cavalier mettant pied à terre, gravissant les marches du perron, et finissant par frapper à la porte par quatre petits coups rapprochés, quasi timorés, l’air de pressentir qu’il risque de nous déranger.


Je me charge d’ouvrir à mon suppléant, Wærren Færchild.


Qui se découvre en apercevant Mother par-dessus mon épaule. Il garde son Stetson au creux de sa paume gauche, en le pressant contre sa poitrine par le pli de la calotte, tout en se recoiffant de son mieux de la main droite. Il s’incline devant Mother d’un hochement déférent.


— Good evening, Sigœrnæ, Lœwson. Germæn m’a prévenu que ta mère serait… Je voulais simplement passer présenter mes hommages. Je suis ravi de votre rétablissement, Sigœrnæ. Je ne reste pas, bien entendu. Vous devez être impatients de vous retrouver…


Break.


— By the way, Lœwson, j’ai croisé Rhæsœus on my way : il se dirigeait vers le saloon.


Færchild accompagne ces mots en se courbant de quelques degrés supplémentaires vers l’avant.


— Vous tombez à pic, Wærren, Lœwson a justement besoin de transmettre un message à son ami Rhæsœus, precisely.


Mother, sans attendre mon aval, prend l’initiative de le charger d’une excuse auprès de mon affidé.


— Oh ! What should I tell him ? demande Færchild.


Ils échangent un regard de connivence imperceptible.


Wærren se retient de ne pas serrer la goutte de sa calotte. Non par peur de froisser le chapeau, mais d’attirer les soupçons de son boss.


Alors que, comme prévu, ce dernier a baissé sa garde, son trouble manifeste devant la « surprise du soir ».


Elle, continue à jouer son rôle à la perfection.


À croire qu’elle n’a jamais été dans le coma tant elle paraît lucide.


Sigœrnæ lui donne les instructions, en s’absentant le temps de récupérer un panier recouvert d’un linge assorti à leur set de table.


— Wærren, vous lui donnerez ceci de ma part. Je lui ai mis de côté ce qu’il préfère. Next time il les partagera avec nous, à table. Je suis persuadée qu’il comprendra.


— Don’t worry, Sigœrnæ, je me charge de tout cela. Have a nice evening.


Then, se tournant vers Lœwson, il le salue d’un :


— Sheriff…


Avant de remettre son patron des plaines sur le chef et prendre congé afin de ne pas déranger leur dîner plus longtemps.


Dès que la porte se referme dans son dos, Deputy Sheriff Wærren Færchild dévale les marches sans trop trahir sa hâte, un rictus de satisfaction aux lèvres. Levant au ciel ses yeux d’une rondeur enfantine, il marmonne à part lui : May the Gods be with us this time.





7. Yes, la sauce existait, avec de la tomate depuis 1800. Puis, Henry John Heinz y ajoute du sucre en 1876, crazy, right ?










ÉPISODE ✪ 4



Wærren Færchild
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— All right, Wærren, you can do this.


Je m’encourage en tapotant sur le dos de mon bai clair avant de jeter la courroie qui s’enroule autour de la barre côté droit du saloon « The Best Western ».


— I’m coming right back, Bræveheart. Stay here.


Il s’ébroue. Comme s’il avait le choix. Well, c’est mon cheval, je suis sûr qu’il me comprend, in a way or another.


D’un geste machinal, je me tâte les pockets pour mon étui à cigarettes. Une fois localisé dans ma jacket, je le sors, l’ouvre d’un coup de pouce, et fixe les cinq tiges intactes comme des témoins silencieux de ce moment crucial. J’inspire et expire fort en soulevant ma poitrine.


Bræveheart tourne la tête vers moi, mû par l’instinct équin. I can feel it In the air tonight, dirait-il, s’il s’exprimait dans la langue de Buffalo Bill.


— If I can quit smoking, I can talk to Rhæsœus, alone. Yes, I can.


Je soupire, moi qui aspire à un better tomorrow, moi qui n’en peux plus de porter cette étoile que mon propre chef ternit day after day.


Dans le ciel, la lune joue les stars en captant toute la lumière, ce qui empêche les autres de briller.


Je referme d’un clic en levant le poing, then le range au même spot, me ravise, et le déplace, this time dans ma chemise, côté cœur. Sentimental, moi ? Dixit ma femme. Et je crois que cela me dessert dans ce job où faudrait que je ressemble à l’une des sales bêtes du désert pour survivre. Crotale, scorpion, coyote, vautour, charognard, you name it. The thing is : je déteste mordre. Tiens ? That may be why j’étais fumeur : pour avoir something sur quoi m’acharner et m’astreindre au silence. Ha !


It’s hot, now. End Summer time. Seule une légère brise me chatouille la peau. Tant que je trottais, je pouvais profiter de la brassée d’air, mais à l’arrêt, j’étouffe et une moiteur me monte aux mains, des gouttes de sueur perlent de mon front et glissent sur mes joues, ma nuque. Je retire mon chapeau et m’éponge de mon mieux le visage et le cou en extirpant un mouchoir de mon pantalon sur lequel je me frotte les paumes. Then, je contourne mon équidé tout en me recouvrant la tête.


Le cheval de Rhæsœus boit à l’auge sur l’autre barre côté gauche. D’instinct, j’ai préféré placer Bræveheart à distance. You never know, just in case mon fidèle compagnon me trahirait malgré lui par son stress ou anything only horses can feel. Je n’oublie pas de saisir de la dextre ma carte maîtresse pour le face-to-face : le panier gourmand de Sigœrnæ Nœright, chargé à bloc des plus coupables faiblesses de l’intéressé. De quoi calmer les tensions, voire endormir la méfiance de l’ennemi. Dûment armé d’arguments en main et en tête, je gravis les marches menant à l’entrée de la taverne. Là, via les batwing doors, je scrute la salle en quête de ma target. Histoire d’anticiper la confrontation et la conversation, en visualisant mon approche. Here. In the corner. Perfect.


Je repère Rhæsœus Hardbone, installé à une table isolée. Easy. Les habitués semblent dotés d’un sixième sens pour se transmettre le mot en désertant les lieux selon une stratégie intuitive, mais efficace pour éviter any trouble : aller voir ailleurs. Ou pour le dire vite : fuir.


What ? Un saloon sans grabuge ne serait pas un saloon ? Yeah, very funny. Let’s say everyone préférerait ne pas être là quand cela se produira. Comme une traînée de poudre, la moindre étincelle et « BOOM ! », le shérif chéri exploserait de rage, et lâcherait la chose lui servant de gorille sur le premier venu. Free show. Certains paieraient pour assister à ce genre « d’animation ». Lœwson ne jure que par le culte de la peur. Færwood courbe l’échine devant son master par crainte de son chien de garde : Rhæsœus. Celui qui inspire la terreur, tient les gens à distance et en respect.


Quand je repense à Lærry Hœleman, je réalise que l’affreux malfrat ne représente qu’un insecte infect insignifiant à écraser sous les pieds ou à noyer d’un crachat. Nothing like ce monster de muscles, ma bête noire du soir, dont le casier judiciaire reste flou, perdu, introuvable. Comme c’est commode… Avec Dirty Lærry, at least, je savais à quoi m’attendre, via la liste de ses crimes en accès total et unlimited. But Rhæsœus ? Who knows what cette abomination a bien pu commettre d’innommable depuis qu’il est en âge de causer du mal à autrui ? Ce que j’ignore de lui le rend encore plus scary.


The Dark Bodyguard


Assis dans le clair-obscur, sa silhouette pliée en deux, reculée dos contre le mur du recoin, Rhæsœus Hardbone paraît moins impressionnant et bien plus humble. Un jeu d’ombres estompe ses traits, ses contours, ses cheveux poisseux et noie dans le noir son allure générale, inspirant un souffle de sérénité et un air de noblesse. Le phénomène évoque un arbre centenaire planté là depuis des lustres, qui ne dérange personne et que personne ne dérange. À moins d’être crazy, stupid ou suicidaire. Un spécimen de la nature observant le monde dont il dépasse les normes sans se poser de questions complexes. Boire, manger, dormir et rester en forme pour veiller sur Lœwson Nœright, no matter what. Is that his life ? Comment peut-on choisir de consacrer son existence à someone ? Que représente Lœwson pour lui, au point de se soumettre à ses quatre volontés, comme s’il portait un collier d’explosifs dont Nœright détiendrait le détonateur ? Quelles sont ses motivations pour supporter ses humeurs, ses crises histrioniques dès que les choses échappent à son contrôle ? Is that loyalty ? Ou plutôt un instinct de conservation d’ordre animal ? Aucun lien du sang ne l’attache à son protégé, qui ne le traite pas mieux qu’un cheval parlant, une bête de foire à exhiber comme fairevaloir et force de dissuasion massive. Quelle estime ressent Hardbone pour lui-même pour se sacrifier ainsi tout en appréciant le privilège de partager son temps exclusif avec l’ex-petit ange de Sigœrnæ ?


Wærren


Je récupère le basket de la main gauche et pousse de la paume droite l’un des panneaux à claire-voie qui grincent sur leurs gonds, ce qui attire l’attention du tenancier qui me salue d’un air entendu en obliquant un œil vers l’ombre d’homme. Stewært knows. Marchant vers le malabar d’un pas qui se veut aussi assuré et rapide que le me permet mon chargement, je l’accoste.


— Good evening, Rhæsœus.


— ’evening, Wærren, rétorque ce dernier en buvant une gorgée de beer.


Je pose mon panier de délices sur la table, bien en vue face au destinataire.


— Je t’apporte ton dîner et un message.


Le parquet tremble lorsque le colosse se redresse d’un bond sur sa chaise qui grince à donner la chair de poule. Sa chope secouée éclabousse le plateau d’une giclée blonde en vidant le quart du contenu.


Je recule par réflexe en voyant sa silhouette imposante sortir de l’ombre et se déployer sous mes yeux. La réaction de Rhæsœus est proportionnelle à son gabarit : hors norme. L’espace se rétrécit et l’air ne circule plus dans cette zone de la pièce occupée par ses dimensions extraordinaires.


— Where’s Lœwson, what’s wrong ?


Gulp. Holy smokes.


Je déglutis et lève les paumes comme pour dompter un animal sauvage. Sans en demander la permission, je tire en douceur un siège pour m’y installer et inviter ce Rhæsœus à m’imiter afin de poursuivre la discussion dans une posture plus confortable, if that’s possible.


— Nothing. He’s at home with his mother. She’s awake.


— Awake ?


L’abominable homme de main accepte de reprendre sa place de bonne grâce. Le sol vibre derechef dès qu’il retombe sur son assise qui étouffe un gémissement, trop faible pour oser protester. Il affiche un smile sur un visage qui s’enflamme, comme allumé from inside. Ses traits et son regard s’adoucissent. Une expression inédite que je découvre for the first time. Qui pouvait se douter de l’affection que le titan portait à Sigœrnæ ? C’est la journée des surprises.


— Yes, Rhæsœus, Sigœrnæ is fine. And they’re having dinner together, so…


— Oh, he’s not coming, then. I must join them.


Færchild réitère son geste en secouant la tête.


— No, Rhæsœus, not tonight.


Break.


— Not tonight, répète Hardbone, avant de ciller puis baisser les yeux.


Je ne le laisse pas sur cette déception.


— Sigœrnæ m’a assuré que tu comprendrais, que tu seras invité next time.


— Next time ? All right.


Il opine du menton avec une moue de réflexion, puis complète :


— She’s right. I get it.


OK, Wærren, une phrase à la fois, ne le presse pas, débite ton texte au compte-gouttes. Sinon, tu risques de le braquer.


Le colosse plonge ses doigts dans sa tignasse épaisse et poisseuse.


— That’s the message ?


— Yes. Sigœrnæ feels sorry, so, elle m’a donné ceci pour toi.


— For me ?


— Yes. All of it. For your dinner. Maybe breakfast, too.


Je pousse le panier garni vers Rhæsœus qui se penche bas pour en renifler le contenu.


— Thanks, Wærren.


— You’re welcome, Rhæsœus. I’m just the delivery man.


— Hum, that smells great.


Il hume avec plaisir le parfum délicieux des mets truffés de promesses.


— All your favorites, she told me.


— Thanks, Wærren. I’m starving8.


Le mastodonte soulève le linge bariolé blanc, jaune et bleu. Lorsqu’il plonge ses doigts énormes dans le tas, pour se servir sans plus de cérémonie, je l’arrête d’un signe en ces termes :


— Wait. First, Lœwson needs your help for something special.


— Something special ?


Rhæsœus reproduit les mots et gestes tel un enfant apprenant à parler ou à effectuer des tâches simples, step by step.


— Yeah, a last minute surprise. Pour fêter son rétablissement et la remercier. That’s how you can thank her for this.


Je lui désigne le festin préparé avec soin, tout en l’invitant à sortir de table et du saloon en me levant, repoussant ma chaise avec calme, le buste et les pieds déjà orientés vers la double porte. J’ai l’impression de l’attirer comme un chien, manquerait plus que je le siffle : « Come on, Rhæsœus ! Be a good dog ! Come here ! ». Et je n’en mène pas large, believe me.


— Come with me, Rhæsœus, I’ll tell you on the way.


— What ? Now ?


Oh, wow ! Son haleine aussi pourrait abattre someone. All right. Focus.


— Yes, now.


— Why not tomorrow morning ?


Je hausse des épaules, blasé.


— You know Lœwson. « No » is not an answer. It’s now and it’s for Sigœrnæ.


Silence. Rhæsœus déglutit en considérant non sans regret son cassecroûte d’exception si chaud, si tentant.


— But how about my dinner ?


Je me sens presque guilty en voyant sa gueule de pauvre chien affamé obligé de satisfaire son maître pour recevoir sa gamelle.


— Stewært will keep it for you, right, Stewært ?


As usual, le tenancier arrive just in time pour s’emparer du panier appétissant, mais encombrant et nous débarrasser du « problème » qui disparaît aussitôt derrière le comptoir.


— Anything else, gentlemen ? chante le maître de céans, smile aux lèvres.


Car si Lœwson ne se montre pas, ses clients reviendraient dare-dare pour étancher leur soif et profiter de leur sacrée soirée de relative liberté. That’s cool for business. J’interroge Rhæsœus d’un coup de menton.


— So, are you coming, Rhæsœus ?


— Let me finish my beer, first, se contente-t-il de répliquer.


Il ne se fait pas prier. Si Lœwson lui donne a job to do, il l’exécute. Point. Il vide d’un trait ce qui reste de sa boisson et repose son bock que Stewært s’empresse de récupérer de peur qu’il claque trop fort sur la table et casse au moins l’un des deux objets dans le feu de l’action. Le boss des lieux a développé des réflexes pour anticiper les réactions de ses customers et prévenir bien des frais. It’s a hot summer night, l’alcool va couler à flot, il a du boulot. Dès que ces gentlemen voudront bien débarrasser le plancher.


— Gulp ! OK, let’s go.


Le molosse meurt de faim, yet il ne discute pas, alors que plus d’un s’énerverait dans cette situation. Vu son gabarit et la quantité de nourriture nécessaire pour le rassasier, c’est une chance. Il s’est autorisé à commencer sa pinte sans Lœwson et ne bronche pas si son binôme dîne, tranquille, en famille, tout en l’envoyant, lui, somewhere else en secret mission. Une habitude de placer ses priorités après et derrière celles de son protégé depuis qu’il dédie sa personne à son service, anytime. Day and night. Une mère ne veillerait pas mieux sur son baby que Rhæsœus Hardbone sur Lœwson Nœright.


The Surprise


Des fleurs sauvages fraîchement cueillies, voilà l’idée simple, mais qui sera appréciée. Wærren explique à Rhæsœus que Lœwson en aurait repéré dans la prairie et dans les bois à l’écart du village. Il aurait demandé que Rhæsœus l’accompagne sur-le-champ, en ajoutant qu’il les rejoindrait dès qu’il trouverait un prétexte pour s’éclipser. Ce serait une charmante surprise pour Mrs. Nœright de se réveiller dans une maison couverte de belles variétés qu’elle n’a pas senties ni admirées depuis si longtemps. En raison de la sombreur à cette heure, à trois, ils auraient plus vite fait de composer de magnifiques bouquets en guise de cadeau de rétablissement. Ils en profiteraient aussi pour récolter des plantes aromatiques au passage, car, faute d’entretien, leur propre jardin en manquerait et pour un cordon bleu comme elle, c’est une catastrophe. Voilà qui clôturerait la journée en beauté.


Le colosse ne se méfie pas une seconde et suit Wærren à cheval.


— Quelles sortes de fleurs ? demande Rhæsœus.


— Des blanches, des jaunes et des bleues. Des étoiles à cinq branches, pour faire honneur à son shérif chéri de fils.


Wærren improvise, d’après les couleurs du linge sur le panier ainsi que de la décoration de table brièvement aperçue dans la dining room des Nœright.


Le mastodonte aux iris aux nuances tiger’s eye9 reste de marbre. Se montre-t-il dubitatif ou indifférent ?


Wærren ne saurait le deviner. À tout hasard, il se risque à une justification.


— Elle aime ces coloris et c’est assorti à leur table.


Rhæsœus se souvient du napperon impeccable recouvrant l’osier.


Then, d’un ton plus confidentiel, l’adjoint ajoute :


— Ainsi qu’à Lœwson, I guess.


Rhæsœus laisse échapper une grimace amère.


— Me too, j’aurais aimé que ma mother puisse revenir dans ma vie.


Un frisson de scrupules s’empare du suppléant. Wærren considère son interlocuteur : le nervi ne lui a jamais montré autant de mélancolie, ni une personnalité propre, to be true. Il a toujours agi et réagi dans l’ombre de Lœwson, en s’effaçant derrière lui. Au sens figuré, vu leur différence de gabarit qui devrait suggérer le contraire.


Færchild en oublie que la story de cet orphelin parmi tant d’autres n’est guère enviable, ainsi livré à lui-même à une période où d’autres s’offrent le caprice d’une crise d’adolescence.


Ces contrées sauvages traitent everybody à sa manière : sans pitié. La loi du plus fort s’applique et discrimine chacun pour la moindre faiblesse.


Et Rhæsœus Hardbone n’en manque pas, malgré les apparences.


Le colosse se masque le visage rembruni derrière son rideau de chevelure poisseuse aux tons terreux. Les yeux éteints, la peau burinée, était-il destiné à mûrir avant l’âge ? Pourquoi lui avait été privé de son enfance, de sa jeunesse insouciante, saine et sans violence ? Son physique le pare à affronter la nature, mais pas les humains avec leurs critères de compréhension et d’affection de leurs semblables.


Bræveheart ressent le trouble de son maître et lui envoie un soubresaut le sortant de ses incertitudes.


— Ho ! Easy ! Heureusement qu’on n’a pas emporté avec nous la bonne cuisine de Sigœrnæ ! s’écrie Wærren.


Rhæsœus le regarde et songe au festin qui l’attend. Next time, quand il sera invité chez les Nœright mother and son à partager le repas, together, comme une vraie famille. That would be so great.


— Hm, dit-il en acquiesçant.


— You must be hungry, Rhæsœus. Mais tu voulais la remercier, so, elle mérite de recevoir de ta part un beau bouquet, right ?


— Yes, Wærren.


Wærren craint de perdre contenance à mesure qu’il s’entretient avec l’affidé, en se constatant que lui, comme tant d’autres, n’a peut-être jamais réellement compris l’homme chevauchant à ses côtés. Il s’avoue à ce moment-là qu’il n’a sans doute guère cherché non plus à se rapprocher de cet individu d’allure hors norme.


— What’s in the basket ? demande le suppléant pour tuer le silence.


Hardbone réfléchit, une moue aux lèvres.


— Pancakes, nuggets and pecan pie, I guess. Personne n’a cuisiné pour moi depuis que Mrs. Nœright était well, not there.


Break.


— Nobody except well, « The Best Western », ajoute-t-il.


Færchild ignore comment réagir, car cette réplique semble pince-sansrire et triste at the same time.


— You always eat with Lœwson, Rhæsœus ?


— Most of the time. He dœsn’t want to let me eat alone.


— Oh, dœs he ?


Break.


— Can we stop talking about food ? I’m starving, avoue Rhæsœus.


À nouveau, Færchild se demande comment interpréter cette réponse, lorsque Hardbone s’esclaffe sans prévenir. Son timbre si sonore et franc qu’il se réverbère dans l’espace qui amplifie l’effet produit. La joie enfantine du mastodonte manque de renverser de stupeur le suppléant, déstabilisé à mesure qu’ils s’éloignent de Færwood, pour s’enfoncer dans les hautes herbes à hampes florales chatouillant leurs étriers. S’ils n’arrivent pas rapidement à destination, il va finir par se faire désarçonner en découvrant la véritable personnalité de Rhæsœus.


Wærren déglutit, les globes oculaires scrutant droit devant lui, en direction de la sombre silhouette de la forêt découpée sur le fond étoilé. Quelques foulées encore, et ils atteindront l’orée des bois.


— Yeah, let’s hurry. Il ne devrait plus tarder à nous rejoindre.


Ce qui, de la part de Deputy Sheriff Wærren Færchild n’est pas un mensonge en soi.


Well, à un détail près. Et de taille.


Puisque le « Il » ne désigne pas Lœwson Nœright.


Mais la véritable « surprise » que Rhæsœus Hardbone n’attendait pas.


Indian Warriors


Færchild lance sa monture au galop, entraînant Rhæsœus à sa suite. Ils se frayent un chemin bruissant et crépitant parmi les graminées vivaces, fouettant le flanc de leurs chevaux de leurs amples hampes, terminées en grappes d’épillets pourpres. Une dense et sauvage armée de barbons de Gérard – des Indian Warriors – et d’herbes des Indiens10 s’incline avec grâce, les brins souples et dociles à leur passage.


La gibbeuse projette son pâle clair sur ce champ de courses touffu, accentuant le bleuté des tiges glauques tandis qu’elle effleure leurs têtes d’un scintillement de sang giclé.


Le bodyguard de Lœwson démontre peut-être sa faculté à endormir les soupçons, se jouer des scrupules des gens honnêtes, tout en tuant sans ciller ? se dit Wærren pour se rassurer. Il aurait quand même préféré en avoir le cœur net. But it’s too late pour se concerter avec ses alliés. One, Germæn compte sur lui. Two, Gœran doit se trouver sur le pied de guerre et sur les dents, tapi dans le noir à ronger son frein.


En songeant à feu Grænt Nœright, le suppléant adresse une prière silencieuse au firmament, lequel lui renvoie la lumière scintillante au fond de ses iris. Tel un duo de microcosmes en forme de cratères ambrés et vernis. Please, Grænt, tell me I’m not making a huge mistake.


Le vent favorable, les vibrations sur sol sec, ainsi que le son amplifié par la quiétude nocturne, ont déjà signalé leur approche à l’homme rompu à la musique de la nature, jungle comme prairie.


Embusqué dans la profondeur des bois, un genou à terre, Gœran Armstrœng is ready à bondir sur sa proie dont il vient de confirmer l’identité de son regard gris perçant à travers leurs orbites étroites.


Gœran


— At last… I’ve been waiting for this a long time.


Ce n’était jamais l’instant inopportun, ou j’avais d’autres priorités, qui comportaient moins de risques.


But tonight, fini les atermoiements, no more excuses.


Je serre les poings, les mâchoires et les paupières, invoquant ma trinité sacrée – force, hargne et clairvoyance –, afin de préparer mon mental au combat.


— Don’t kill, except absolute necessity.


Mais ne pas hésiter à le faire et m’en détacher, redevenir moi-même après l’acte. Ne pas laisser le mal s’insinuer dans mon esprit et polluer mon âme. Exécuter pour une cause définie, mais sans succomber à l’appel de la violence dans sa perversité jouissive.


Je rythme ma respiration sur le roulement des sabots.


Leur grondement, comme une rumeur lointaine, un bourdonnement confus il y a quelques secondes, s’amplifie, se précise, en une suite régulière de tambourinements, coups répétés avec acharnement contre une peau tendue. Leur move passe au trot, then au pas, se calme à mesure de l’approche. Sans appréhension. Dans un tintement léger telle une innocente balade au clair de lune.


I know, rien qu’en écoutant l’écho de leur progression, que Wærren et Rhæsœus sont entrés sous la voûte chargée de frondaison de la forêt.


They’re here.


Close.


Isolés du moindre témoin, où nul ne peut ni les voir ni les entendre.


Dans cette bulle d’oxygène, ce sas de verdure à l’air si vivifiant, rendre son dernier souffle constituerait en fin de compte un juste retour des choses.


Les chevaux s’ébrouent et marquent leur arrêt.


Leurs maîtres respectifs mettent pied à terre, les guidant par la bride jusqu’à un point d’attache.


À moi de jouer.


Now.





8. Je meurs de faim.


9. Variété de quartz tigré jaune et noir, d’où son nom « œil-de-tigre ».


10. Aussi appelée « faux sorgho ». Graminée vivace emblématique des grandes plaines américaines, elle séduit par son port gracieux, à la fois souple & raide, son feuillage vert & bleu qui vire au bronze & à l’orangé en automne, mais aussi par sa floraison éclatante, qui fane en épis plumeux couverts d’un or brillant & donne un charme indéfinissable à l’arrière-saison. S’accrochant à la terre qui l’accueille, malgré les conditions difficiles & le froid, elle ancre sa souche entre les cailloux ou plonge dans les boues humides. Emblème de la flore des états d’Oklahoma & de Caroline du Sud.
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Le clair de gibbeuse s’infiltre par fins faisceaux à travers les fentes de timidité de quatre à vingt pouces11 entre les cimes, suivant le phénomène étrange de l’allélopathie. Vu d’en bas, le toit sylvestre évoque une carte aux frontières détourées sur le ciel, où chaque arbre tend à préserver une bordure de sécurité vis-à-vis des frondaisons limitrophes. Un vide sanitaire, une zone de neutralité. Un espace aérien pour que circulent et se faufilent volatiles comme rayons astraux. On se provoque pour mieux se rejeter aux extrémités, éviter de se frôler, de se contaminer, et céder le passage par accord mutuel et tacite à la lumière, la source nourricière.


Qu’advient-il alors des bourgeons et ultimes descendants de chaque branche là-haut ? Sont-ils sacrifiés ? Infortunées ramilles de fatales familles ? En tant que génération la plus pure, ou soldats en première ligne ? Déviés de leur trajectoire naturelle de croissance ? Déformés ? Réprimés dans leur liberté d’être ? Ou simplement pour que la canopée demeure ouverte ? À l’opposé, une clairière située à quelques yards de l’orée bénéficie de la bénédiction pleine et argentée de l’astre. Pas besoin de lanterne à cet endroit. Et le prétendu emplacement idéal pour la cueillette du bouquet final.


— Séparons-nous, dit Wærren. You stay here. Moi, je vais chercher de l’autre côté. Lœwson nous retrouvera en voyant nos chevaux.


Rhæsœus opine sans mot dire et pénètre dans la zone baignée de lumière, derrière le rempart des arbres feuillus, dos voûté et nez furetant le sol, à l’affût de la moindre corolle de délicatesse jaune, blanche ou bleue. Concentré sur sa task, le cœur à l’ouvrage et tout à sa reconnaissance d’apporter un brin de bonheur aux Nœright, le colosse, les sens en suspens, ne devine pas la présence d’un intrus de son gabarit qui se rapproche, émergeant de l’ombre, des fourrés, de l’herbe haute.


Rhæsœus


J’ai faim.


Sans Wærren pour me tenir compagnie et me parler, ça devient painful. Mon estomac gargouille rien qu’en songeant au dîner préparé par Sigœrnæ qui m’attend after. Dire que j’ai à peine vu les couleurs et senti les odeurs. J’aurais dû emporter des pancakes, je suis sûr qu’il y en avait. Ça ne nous aurait pas retardés. Lœwson va prendre son temps pour profiter de son repas avec elle, so, what’s the rush ? Pas le genre de Wærren non plus, usually. Now that I think about it.


Pourquoi je ne réfléchis pas avant d’agir ? J’avais déjà la main dans le panier, je n’avais qu’à me servir. Il était pour moi, anyway. J’avais donc le droit, right ? I don’t need permission for that.


Arrgh ! J’ai de plus en plus faim et cela me distrait. So hungry.


Si Lœwson se pointe et découvre que je n’ai pas cueilli grand-chose pour sa surprise, he’ll be mad at me. But il aura le ventre plein, lui, il devrait être de meilleure humeur, surtout s’il vient de retrouver sa mother en bonne santé. I love Sigœrnæ, she’s good to me. J’aurais souhaité dîner avec eux. Next time elle a dit à Wærren. Next time. All right. Ah, vous auriez exigé que je me lave et porte des vêtements propres. C’est sûrement à cause de cela que vous ne m’invitez pas tonight. No time. Yeah. Don’t worry, Sigœrnæ, I understand. So, tomorrow, then ? Oh, but no, vous devez être épuisée, après tant de temps passé à cuisiner. How about just a tea ? Avec les restes de gâteaux et de cookies, maybe ? Something easy. No trouble. Cela m’irait très bien aussi. Yeah, that would be nice. Like a family.


C’est malin, now, I’m starving.


Mon focus se limite au périmètre immédiat, je ne pense qu’à manger. Paraît que les fleurs sont comestibles. Oh, Wærren a dit qu’on en profiterait pour dénicher des herbes aromatiques, mais il a pas dit lesquelles. Ah… C’est Lœwson qui s’en chargera ou j’ai rien pigé ? Bon. Le plus important, c’est de sélectionner ses trois couleurs. Easy peasy. White, sa teinte fétiche, yellow, le blond de ses cheveux et blue, comme ses yeux. Ah, et aussi des étoiles à cinq branches, comme son insigne de shérif.


Occupé à tromper mon besoin vital, je ne me méfie pas des oscillations silencieuses et anormales des graminées à deux trois foulées de ma position. C’est une impression ou je frissonne ? Sans doute mon huge body qui faiblit, faute de nourriture. C’est énervant de ne pas manger après tant d’effort. Heureusement que c’est agréable, ici, so peaceful, la lune est belle, les fleurs sentent bon. I feel small.


La température chute. Une brise vespérale s’amuse à mordre la nuque de Rhæsœus ou à lui souffler un air chaud et moite, profitant de sa vulnérabilité temporaire pour attaquer ses défenses sensibilisées.


L’homme hors norme résiste vaille que vaille en reléguant ses besoins au second plan, imperturbable en apparence aux rudesses de la forest et des seasons, zélé et dévoué à son engagement. Le moindre bruissement, trottinement, cri et autres craquements ne l’impressionne guère.


Nothing.


Autant de sons de la vie nyctalope surprise dans son milieu naturel.


La bête humaine évolue parmi les civilisés comme les sauvages. Indifférent. Sans crainte. Faute d’adversaires de sa trempe.


Until il tombe nez à nez sur…


Un magnifique massif de lin vivace « saphir » d’un bleu tendre et surtout des myosotis – surnommés « forget-me-not » – qui le subjuguent, un rictus de ravissement lui métamorphosant les traits.


Plié en deux comme s’il s’inclinait par déférence, Rhæsœus tend ses immenses mains avec d’infinies précautions, soucieux de retenir ses forces afin de ne pas abîmer par indélicatesse la beauté éphémère.


Lui, qui déracinerait des arbustes sans outils, tremble d’appréhension, désemparé devant de frêles pétales, rougissant de sa rustrerie dont il n’a conscience qu’avec une violente émotion.


N’a-t-il pas ainsi brisé la nuque de Kændra Dærkstone, jeune femme farouche moins docile et entourée que cette grappe de grâce ?


Tonight, everything se ligue contre lui. Entre l’épuisement des expéditions répétées à Clæstone, la long hot summer day, la faim qui le tenaille sans pitié… Ses idées s’associent, s’emmêlent et se brouillent. When suddenly, sa mine s’assombrit.


Son champ de vision et la luminosité s’obstruent au pied d’une énorme pointure de bottes rugueuses et défraîchies détonnant avec le décor de douceur colorée. Ses iris aux pigments tiger’s eye se figent contre cette masse inconnue et intruse. À travers son rideau de chevelure tombant en lianes devant son visage buriné, Rhæsœus se redresse sans hâte pour suivre la croissance d’un arbre surgissant de terre à vitesse fantastique.


A man. Planté au creux des vagues de verdure argentée.


Comme sa ombre propre, son double. Big. Giant. Strong.


Duel of Titans


Les colosses se font face. Jambes écartées campées au sol. Bras au repos le long du corps. La lune braquée sur eux souligne leurs contours charpentés en découpes vives et tranchantes. Ils se jaugent. Imperturbables. Tels des monolithes de granit au beau milieu de la prairie.


Le temps de prendre conscience de l’ambiance du terrain : la température, la brise mordante sur leur peau, mais caressante sur les brins et le feuillage ; un hululement plaintif, suivi de craquements, trottinement et battements d’ailes saccadés. Le vent souffle et siffle à leurs oreilles, poussant l’insolence jusqu’à effleurer leurs cheveux, soulevés par mèches isolées. Yet, il ne commet pas l’affront de déplacer le moindre pan de vêtements, lesquels, solidaires et inertes, restent attentifs au first move du duel. Le roc au Stetson terreux se fend au niveau de la mâchoire pour libérer une voix caverneuse qui lance les hostilités.


— You killed all those people.


Rhæsœus engage, son regard implacable, telle une sentinelle défendant sa forteresse.


— People who stole from others. People who killed my masters for that.


Gœran rétorque sans ciller, lèvres à peine remuées, à l’instar de son rival. Quoique surpris que ce dernier rejette sans vergogne l’accusation contre lui. Un angle d’attaque réflexe typique des criminels, sans doute.


— Je ne les connais pas, tes masters, dégaine Hardbone.


— Je me renseigne avant de condamner anybody. You should try, Rhæsœus.


Dans une conversation, une négociation, le premier qui s’énerve a perdu, perdu le contrôle de la conversation.


So, entre les dents, piqué par l’aplomb et la mauvaise foi de son rival, Armstrœng glisse cette réflexion pour résister à la provocation :


— Oh ! Seriously ? You wanna play that blame game ? J’espère que tu as assez de munitions, car, j’ai été mieux formé que toi.


— Lœwson… commence Rhæsœus.


— Un proche can be wrong, as anyone. Especially s’il a vécu des tourments. Le suivre sans discernement, le couvrir ne lui rend pas service. Au contraire, tu sous-estimes, voire entraves the best of him.


Gœran pare le coup à peine tiré, semant ainsi le doute chez son duelliste. Qui ne se précipite pas pour recharger, full focus sur l’information à assimiler. Ce qui ouvre le champ à Armstrœng pour gagner du terrain, avançant de quelques steps tout en continuant à lui envoyer des semonces.


— Les Tilbury sont des gens merveilleux qui n’ont pas mérité leur sort. What would you feel, if someone s’attaquait à Mrs. Nœright ?


Touché.


Les paroles d’un tiers, même d’un ennemi juré, trouvent écho dans l’esprit de Rhæsœus. Qui agit et réfléchit dans l’intérêt immédiat et exclusif de son protégé Lœwson, the one and only souverain de sa loyauté. Une habitude, dépendance affective développée tel un poison amer qu’il accepte d’absorber selon la croyance « it will get worse before it gets better ». Well, dans le cas de Nœright, « better » rime avec « never ». Ce point de vue prend tout son sens, en perturbant ses repères. Tel un enfant qui découvre les limites imposées par la vie et se rend compte du bien-fondé des contraintes pour apprendre à gérer les aléas, pour le pire comme le meilleur, dans la dignité et le respect d’autrui.


Gœran, les perceptions affûtées par l’existence au grand air, saisit le trouble sismique chez son adversaire qui le fixe comme s’il se réveillait d’une longue hibernation ou d’un time travel, le regard hagard et interrogateur sur ce qu’il fait là, why, for who, et since when. Something new ébranle cette montagne de muscles, qui pourrait s’effondrer à cause d’une infime fissure. À condition de trouver la faille, la blessure interne jamais soignée. Gœran cesse de nourrir le feu de ses accusations, afin d’étudier, à la faveur de l’astre, l’accoutrement de son némésis.


À part un physique et une hygiène qu’il livre davantage à la nature qu’aux hommes, Rhæsœus ne porte pas même de ceinturon. Ni feu ni lame, à l’exception d’un court couteau fiché sur le côté dans son étui de cuir, s’apparentant plus à un coupe-papier acceptable au vu des proportions de son détenteur, qu’à un accessoire honorable susceptible de pointer la moindre menace. Il a brisé la nuque de Kændra par accident, que ne détruirait-il pas par sa force phénoménale ? Unless dans son inconscient, il n’a jamais eu d’intention funeste et se dispense d’instruments de mort autre que ses propres membres, tels des warriors solidaires ? Comme lisant dans ses pensées, Hardbone lui dit :


— For Kændra, it was an accident.


Break.


— Je n’ai jamais cherché à lui faire de mal.


Gœran se contente de respirer fort en se grandissant sans le quitter des yeux, pour lui opposer le silent treatment comme détecteur de mensonges et activateur de scrupules. Il persiste à se taire pour mieux écouter, observer, flairer, attentif aux mille signaux de la nature humaine et son gut feeling pour examiner le spécimen. Il faut que Rhæsœus entende ses propres paroles et reconnaisse ses actes passés, tels quels, pour en assumer les conséquences. La réaction ne tarde pas, puisque Rhæsœus ajoute sans qu’il le demande :


— Et Lœwson non plus.


Break.


— I know it’s hard to believe. Nobody believes me, anyway.


Cette dernière phrase se perd dans le souffle de la plaine, as if Rhæsœus se répétait une malédiction, résigné à son destin d’éternel rejeté ne sachant plus quoi faire de son existence sans causer un drame.


Silence.


Gœran tique en captant cette note de sincérité. Il toise son Doppelgänger, reflet sombre de lui-même, son dark and shadow self, celui qui n’a pas bénéficié d’un entourage bienveillant et formateur, d’une famille d’adoption lui ayant transmis un héritage de valeurs humaines. Serait-il devenu comme lui, si sa bonne étoile n’avait pas placé sur son chemin Væssili Nikolævitch Sokœlov et Ændrew Tilbury ?


Il maintient son mutisme, le front haut, le menton levé, soulevant son buste gonflé par une profonde inspiration tout en affichant une expression aussi neutre que possible. Malgré les ressentiments cumulés de leur passé commun indirect. Il importe qu’il reste focus sur les faits, nothing but the facts. S’il espère le guider vers la vérité. Nothing but the truth. Amen.


— Lœwson se montrait trop entreprenant, admet Hardbone.


So what ? Le mentor d’Ædan n’est pas venu pour venger Kændra, chacun ses priorités. Il sera toujours temps de l’interroger à ce sujet après.


Les gens sont capables de croire à leurs propres mensonges à force d’habitude où le déni devient leur réflexe de survie, leur bouffée d’oxygène pour respirer, leur adrénaline pour exciter leur quotidien et tuer toute négativité susceptible de contrarier leur perception tout impuissante de leur existence. Hors de question de laisser Rhæsœus détourner le sujet, objet de leur face-off tant attendu.


— I’m not here for her, Rhæsœus.


Le prénommé arque un sourcil, une moue sur les lèvres, sceptique.


— Then what do you want from me ? Récupérer les biens des Tilbury ?


Bingo. Ce qui s’appelle un aveu, mon grand, songe Armstrœng.


— Yes. Et saisir l’implication de Lœwson dans cette affaire.


Rhæsœus lui confirme then, que les Nœright father and son s’étaient relayés pour couvrir le plot contre les Tilbury. Mais les shenanigans 12 remontent à ses débuts dans le job, lorsque Lœwson le rookie13 recherchait l’amitié de anyone, avec ce besoin incessant, incontinent, impétueux et impérieux de validation, cette course pour prouver et gagner, comme si seules les réussites le définissaient. Jouer un rôle important confortait Nœright junior dans l’illusion que cette société de notables l’appréciait et comptait sur lui. Le young man à peine majeur n’aspirait qu’à conserver un semblant d’autorité et de légitimité. Comme feu son père. Il se comparait sans cesse aux autres, en compétition permanente for everything and anything, même d’être reconnu en tant qu’adulte avant everybody pour récolter les éloges qu’on ne distribue pas aux mineurs.


— So, Grænt Nœright was no hero after all ? Lui, le shérif modèle ?


Gœran affiche son dégoût, mâchoire crispée, poings serrés, regard dur et froid.


— Lœwson n’a fait que succéder à son père, en respectant ses décisions et volontés. He was young and under pressure. He needed support. Desperately.


— In other words, réplique Gœran, ne pouvant renier les malpractices14 de son father, Lœwson se serait enfoncé dans le plot ? Sans vérifier les causes et conséquences, selon l’adage « ce qu’il ignore ne peut lui faire de mal » ?


That’s a hell of a legacy, s’abstient-il d’ajouter. Il préfère encourager son vis-à-vis à poursuivre :


— All right, what else, Rhæsœus ?


— So, Lœwson ne pouvait plus se rétracter car il risquait davantage en dénonçant some people.


Of course. Il gardait les yeux fermés et les lèvres scellées. Tout en tendant les mains pour toucher sa part, ce qui avait le mérite de préserver son statut social. Why un fils ne suivrait-il pas l’exemple de son père ? C’est contre-intuitif et une source de conflit familial difficile à gérer.


Gœran subodore cette subtilité du vivant de Grænt Nœright et tant que Lœwson n’avait pas atteint sa majorité. Mais une fois Lœwson dûment responsable de ses actes, nothing ne pouvait plus excuser son implication consciente dans ces shenanigans. J’en mettrais ma main au feu, se dit-il.


— Justice is a brave choice, clame Gœran. Rarement accessible sans risque ni sacrifice, ce qui la rend inestimable. Une destination difficile, pénible, longue à atteindre. Sans garantie de réussite ni de compensation quelconque. Ce qui distingue l’honnête homme du criminel.


Break.


— Ne pas tenter de faire entendre sa voix, poursuit-il, c’est perpétuer un héritage d’injustice qui n’en finirait plus d’éclore et de proliférer.


Rhæsœus écoute, mains jointes et menton incliné vers la poitrine.


— Do you really wish that Lœwson continue à soutenir les mauvais plutôt que les bons ? Des Lærry et des Dæmon plutôt que des Sigœrnæ ?


— I’m the one who killed Kændra, not Lœwson. I’m the guilty one, I keep telling him. Not him, not Lœwson.


À croire qu’il récite par cœur son texte pour le répéter everytime.


That’s insane, songe Gœran. Comment peut-on être loyal à ce point envers someone qui ne le mérite pas ? Rhæsœus is not a bodyguard, but a slave. Pas besoin de l’enchaîner, il s’attache tout seul à son maître, sans plus de liberté que son cheval ou son chien.


Gœran n’ose pas lui exprimer son deep feeling. Il se trompe rarement sur la nature des gens et il soupçonne Lœwson d’avoir soustrait Rhæsœus à la justice de peur de se retrouver vulnérable sans private bodyguard.


That’s why il ne désirait pas le perdre. That’s the true reason.


Rien à voir avec de l’affection ni même de la considération.


Et tout avec des motifs égocentriques.


Se sentir estimé comme un adulte, yet, choyé comme un enfant.


The best of two worlds. Gagner sur tous les plans.


Lœwson se comporte tel un gamin insecure qui refuse d’être abandonné.


Si le monastère ne lui avait pas imposé la rigueur et les limites, qui sait si Gœran n’aurait pas continué à frapper plus faibles que lui tant la mort de son propre father lui semblait insurmontable ?


OK. Ce n’est pas le moment de remuer le couteau dans la plaie avec ce genre de souvenir. That’s not the mission tonight, se reproche-t-il.


— You forget Sheriff Allæn Stærman. He was innocent. Lœwson poisoned him. It’s a murder, Rhæsœus, rappelle Gœran.


— Lœwson était persuadé du contraire.


— He was wrong. Sur ce point. And he denied the facts. You know it.


Break.


Ce dernier rumine cette réflexion. À quoi songe-t-il ? Comment réagir s’il n’a jamais eu l’habitude d’écouter anyone except Lœwson ?


— Dans un chagrin que son deuil a aveuglé, I’m sure of that, enchaîne Armstrœng, empathique et sincère.


Il soupire, l’air navré, épiant son ennemi qui ne bronche pas.


— But Lœwson a commis son crime avec préméditation. Fully aware of his actions. Stærman is dead and will never come back. Ni parmi les siens ni pour pardonner à Lœwson. Do you understand that, Rhæsœus ?


This time, Hardbone acquiesce.


— En te taisant, Rhæsœus, tu te rends complice et cautionnes ses mauvais choix. Tu condamnes ses victimes au lieu de le convaincre de ses torts. And that’s not fair.


Silence.


C’est beaucoup à encaisser pour Rhæsœus, Gœran can feel it.


Sans compter que plus il parle, plus lui-même risque de s’identifier à son némésis voire à Lœwson, de lui révéler ses faiblesses via les causes lui tenant à cœur.


Yet, il s’est juré de ne tuer qu’en cas d’extrême nécessité.


Et Rhæsœus semble réceptif, so, il doit battre le fer tant qu’il est hot.


— Ce que Lœwson veut croire, c’est sa version de la réalité, pas l’absolue vérité. Il croit à ses propres mensonges, car cela l’arrange, like a safe place. He feels home, in control. Nothing bad can happen to him.


Break


— But that’s not life, just an illusion.


Rhæsœus lève les yeux, un rien tendu, les poings serrés.


— I don’t care, aboie-t-il, plus protecteur qu’agressif. Lœwson lost his mind. Je ne veux pas qu’il souffre davantage.


— You mean you don’t care about anything but Lœwson, reformule Gœran.


Le molosse du shérif grimace. Il ne peut le nier.


— So, you’re aware de ses bad actions.


Break.


Hardbone cille, fuit son regard.


— Yet, tu le laisses sacrifier des innocents ?


Break.


— It’s like helping him killing them.


Break.


— Is that really who you are ? A bystander15 of a killer ?


— Il y a aussi les médicaments, tente de circonstancier Rhæsœus.


— Drugs, you mean. That’s the word, Rhæsœus.


Hardbone ne relève pas et n’en démord pas.


— Ils ont accéléré et empiré son état. Lœwson a mal tourné et ne sait plus comment faire marche arrière. He’s sick.


Silence.


Gœran se retient de répondre en inspirant et expirant le temps de mesurer ces paroles. Leur franchise, leur portée, leur message caché.


— What about you, Rhæsœus ? What do you think of all this ?


Ce dernier se bombe le torse et se frappe le cœur du poing comme s’il prêtait allégeance, pour déclarer, solennel, d’une traite :


— Moi, je me souviendrai toujours du little boy qui a eu pitié d’un camarade repoussant marginalisé par tous les enfants comme par leurs parents. Lui, the village angel et fils chéri du shérif, m’a adopté, moi. Best day of my life. Ma fierté. Lœwson Nœright. He was so good to me. I will never forget that. Never. He was the only one who treated me like a…


— … friend… brother ?


Rhæsœus se mord la lippe, n’osant exprimer sa frustration. Il ne se l’autorise pas. Who cares why ? Lœwson l’a soutenu. That’s all that matters.


Somewhere deep inside il espère retrouver le wonderful Lœwson de jadis. Sans se douter qu’il n’a maybe jamais existé, et que son love bombing initial faisait partie du plan pour développer son emprise sur celui que everybody rejetait. Afin de jouer sur la réciprocité, mais avec des intérêts à vie, soit une forme de dette morale avec payback exorbitant. Une relation conditionnelle déséquilibrée où le premier donne d’abord, une fois ou sur une période stratégique, pour recevoir ensuite ad vitam æternam. Un blackmail affectif misant sur les scrupules de la victime qui sous-estime sa propre valeur et se rend esclave d’une situation abusive. As if, son identité individuelle se réduisait à peau de chagrin, et qu’il n’existait que pour servir Lœwson Nœright ou lui appartenir, body and soul. That’s not humanity. You don’t need anyone’s permission to follow your own mission in life.


Gœran


From that moment, je me retrouve face à un cas de conscience, mon pire obstacle pour passer à l’acte. Près de deux ans auparavant, Rhæsœus m’a battu et obligé à fuir, parce qu’il se révélait stronger que moi. Tonight, je de taille à l’affronter, mais plus aussi persuadé de sa culpabilité. Tuer les associés-malfaiteurs aux dossiers plus véreux les uns que les autres, au détriment des Tilbury ou d’autres victimes innocentes, ne me gêne pas. This time, it’s a different story.


Indeed, Rhæsœus déjoue toutes les hypothèses. From the start, j’ai senti que l’absence d’information sur mon Doppelgänger me causerait un dilemme moral. Well, that’s an understatement16.


How am I supposed to kill, now ?


J’accomplis ma sombre besogne qu’en état de transe, où my shadow self exécute the dirty job. Then, je m’en détache et reprends le contrôle. Sans basculer for good vers le dark side.


Je passe dans cette condition en éprouvant de l’empathie pour ma target. Si des circonstances atténuantes remettent en question l’exécution, je pourrais fléchir et perdre ma détermination. Donc ma force de frappe. Face à un tel adversaire, la moindre faiblesse de ma part et I’m dead.


Rhæsœus is no monster. There’s humanity sous cette carapace ingrate et chassée par la communauté. After all, l’objectif essentiel consiste à neutraliser Lœwson afin de récupérer son testament. So, tuer Rhæsœus n’entre pas dans la catégorie des opérations ni indispensables ni obligatoires. Si le bras droit du shérif semble disposé à négocier, je dois pousser jusqu’au bout l’investigation orale pour en avoir le cœur net et me forger ma propre opinion. Dans ce duel, nous sommes bel et bien deux, since Rhæsœus ne compte pas me laisser décider à sa place. Soit j’ai trop attendu, soit je l’ai braqué en parlant trop.


Rhæsœus


— I will not let you harm Lœwson, j’annonce, fidèle à mon commitment.


Je me répète mentalement cette affirmation pour me rappeler ma cause, ce qui compte pour moi. Who’s that big guy, anyway ? Our enemy. Why would I trust anyone else but Lœwson ? Il a ses défauts, so what ? Nobody’s perfect. Qui suis-je pour le juger ? Besides, il est sans surprises depuis des années, that’s kind of normal, right ?


Je fixe mon adversaire et repense à Wærren, le menteur qui m’a m’attiré ici. That’s how people are ? What about Sigœrnæ ? Who am I supposed to trust ? Je renifle comme un chien se fiant à son flair. Lœwson est mon master, et je suis son molosse, son bodyguard. That stranger wants to fool me. They all do. To get something from me. Something precious to Lœwson. True, ce quidam n’a pas tort. But, Lœwson aussi a ses raisons. And nobody knows him like I do. Except Mrs. Nœright. Is she part of this ? Dœs she care about me ?


Cette supposition me brise le cœur. No, please, not Sigœrnæ. She’s like a mother to me. They made her do this to me.


Rongé de scrupules, me voilà dans cet état incertain, inconnu de doutes et de tourments. For the first time, je m’interroge, mais je campe sur mes positions, car that’s a place where I belong.





11. Entre dix & cinquante centimètres.


12. Manigances.


13. Terme utilisé pour la première fois en 1860 en jargon militaire ou policier désignant une recrue, avant son usage actuel de jeune inexpérimenté dans un job. Il serait une contraction de « recrut » en américain, ou encore de « to rook », signifiant « tromper », « tricher ».


14. Malversations.


15. Littéralement « spectateur d’un tueur ». To stand by : se tenir à côté, assister à. Correspond aussi au « bystander effect », « biais du spectateur », quand un groupe ne réagit pas face à l’agression d’une personne parce que chaque membre s’imagine que someone else va s’en charger. Ce qui, au lieu de créer un bloc solidaire, freine & dissout les instincts individuels. Comme si c’était plus important de préserver son adhésion au groupe, même composé d’inconnus, que de réagir & défendre une personne en détresse.


16. C’est un euphémisme.
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